
Cela fera bientôt un mois que Alexis G. a été assas-
siné par les chiens de garde du gouvernement. Le mouve-
ment contestataire grec n’est pas prêt de se taire, de
plus en plus de travailleurs vont rejoindre le mouve-
ment principalement étudiant. Des salariées d’une com-
pagnie aérienne ont cessé le travail forçant les avions à res-
ter au sol. Les services publics de transports se mobilisent
paralysant ainsi la circulation. Les médecins et les ensei-
gnants rejoignent la lutte exigeant la démission de Kostas
Karamanlis. Les étudiants envahissent les plateaux de télé-
vision, occupent les bâtiments publics (mairies, écoles…).
600 établissements scolaires sont occupés, la plupart des
universités fermées.

Dans tout l’Europe, l’éducation est attaquée de
plein fouet par des réformes inacceptables.Aussi bien le
primaire que le secondaire subissent de multiples transfor-
mations visant à détruire le service public (au profit d’in-
térêts privés).

En Italie, Berlusconi et son gouvernement ont
décidé de réduire le budget de l’éducation par le biais du
décret Gelmini (ministre de l’éducation) et de la loi dite
« 133 ». Ces réformes de l’enseignement secondaire et
supérieur  empêchent une éducation accessible à tous
par des restrictions de crédits. Ce  processus accélère la
privation de l’Université. Cela entraînera une baisse des
effectifs de 7%. 87 000 postes d’enseignants disparaîtront
d’ici quatre ans. Toutes ces manoeuvres permettront à
l’Etat de réaliser 7,8 milliards d’euros d’économie (qui
seront réinvestis dans la police et l’armée), notamment en
instaurant un enseignement limité dans le primaire.

Durant les mois d’octobre et novembre, soutenus
par leurs professeurs, plus de 2 millions de personnes ont
défilé dans les rues  de Naples à Milan. Plusieurs
dizaines d’universités et de lycées ont été occupées. Le
mouvement a été suivi par une répression féroce des forces
de l’ordre. Mais aussi par groupes fascistes (de plus en
plus visibles) qui n’ont pas hésité à attaquer la  foule lors
d’une manifestation à Rome. 

De l’autre côté du Rhin, c’est plus de 80 000 per-
sonnes qui se sont opposées au gouvernement qui pré-
fère accorder son soutien aux entreprises financières en
difficulté, plutôt qu’aux écoles. Comme en France, les
moyens pour le système éducatif sont de plus en plus res-
treints, les classes surchargées !! 

Les étudiants comme leurs professeurs réclament
davantage de moyens pour l’Ecole, la diminution du nom-
bre d’élèves par classe et la fin de la « pression par les
notes ». Tous ces facteurs perpétuent les inégalités
sociales, notamment avec la coexistence de cycles courts
et longs dans le secondaire, où les élèves doivent choisir
très tôt (dès 10 ans) entre une filière pro ou générale. Ces
grèves ont été parmi les plus importantes de ces dernières
années. Dans plus de 40 villes d’Allemagne une grande
partie des écoles étaient fermées. 

Outre atlantique des grèves surgissent dans
l’Université de New School à New York occupée  depuis
le 9 novembre. Cette réappropriation  répond à la  corpo-
risation de l’université et l’appauvrissement de l’enseigne-
ment en général. Les chercheurs et professeurs  de diverses
universités se mobilisent, pour garder leur droit à la cou-
verture médicale et l’augmentation de leurs bourses actuel-
lement menacées.

En France les entreprises ont de plus en plus sou-
vent recours aux étudiants stagiaires, corvéables à
merci !!! Les faibles allocations de bourses universitaires
se voient réduites et difficilement accessible. 

Face à toutes ces attaques libérales, il ne faut
plus hésiter à troubler l’ordre public (depuis trop long-
temps respecté) et créer de nouvelles alternatives
(groupes, collectifs, organisations politiques, actions indi-
viduelles…) en réinvestissant nos vies, nos lieux, nos uni-
versités, nos écoles,… Se donner les moyens politiques
de connaître et maîtriser nos conditions d’existence, en
ne subissant plus la terreur d’Etat ! C’est un mouve-
ment contestataire d’am-
pleur qu’il nous faut
mener ensemble
contre ce capitalisme
incisif. De part et
d’autre du monde les
luttes s’organisent
pour contrer ces
logiques d’exploitation
et de domination. Le sys-
tème ne crèvera pas tout
seul aidons-le !!
Agissons ici et
maintenant!!
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L’éducation que nous

voulons n’est pas celle 

des Etats et des patrons !!

MANIFESTATION pour l’éducation (lycée, univeristé, etc...)

jeudi 8 Janvier à 11 H place des Terreaux.
Les rendez-vous de la mobilisation et les infos lyonnaises sont sur HTTP:// REBELLYON.INFO



Quelques conseils
lors des manifestations

- Au-delà de la présence de CRS visibles en face denous, il y a toujours une présence renforcée d’élé-ments policiers aux abords de la manifestation,dans les rues adjacentes ou même dans le cortège.Sans être paranoïaque il s’agit d’être vigilant-e dansnos actes et nos paroles.- Pense à prendre un numéro d’avocat et à fixer unrencard d’après manif avec tes ami-e-s.- Il est préférable de laisser ton shit, les boissonsalcoolisées, ton opinel à la maison. Ce sont des fac-teurs aggravants qui peuvent alourdir une peine autribunal (passer du sursis au ferme, par exemple). 
Pendant la manif ou le rassemblement :

- Avoir une écharpe à porter sur le nez et la bouche(avec du citron, du coca, du vinaigre dessus. Tout cequi est acide atténue l’intensité du gaz lacrymogène)afin de se protéger. Disposer d’eau ou de sérumphysiologique à appliquer sur les yeux après desgaz lacrymos. Foulards-capuches empêchent aussil’identification par les nombreuses caméras des rueslyonnaises. Sortez couverts !- Des bons gants permettent, le cas échéant, de ren-voyer les pastilles de gaz. Ne pas fuir lorsque leslacrymo s’abattent mais les renvoyer, au pied si on n’apas de gants.- Contre les tirs de flash ball, mieux vaut se baisserque courir, ou alors sauter. Les tirs tendus (à hauteurhumaine ) sont interdits. Penser à faire un constatmédical si vous êtes touché-e. - le taser : s’utilise lors des arrestations pour neu-traliser la cible, donne des décharges électriques.Idem pour le constat médical. - Pour éviter les interpellations isolées (ou tabas-sages), qui empêche une dés-arrestation collective, ilest préférable de rester non seulement groupé-e-s,mais aussi dans la foule. Une foule est toujours plusforte quand elle est compacte que quand elle est dis-persée. Un groupe soudé, en chaîne, est moins facile àidentifier et permet d’avancer avec force, ou dereculer avec mesure pour que personne ne se fassearrêter.- Si la police tente de cibler unE manifestantE, lemieux à faire, c’est de former une chaîne humaine,de rester solidaire. Si tu quittes la manif, évite de par-tir seulE. Durant les premières secondes de l’inter-pellation il reste possible de récupérer le camaradearrêté, à condition d’être plusieurs et très mobiles.- Enfin, évitons les habits trop repérables, ce sontdes faits qui sont mobilisés par les flics, a posteriori,dans les procès verbaux qui servent depreuves au tribunal. De plus, et si possi-ble, ne pas être habillé trop ample(facile à attraper), avoir des bonneschaussures (lacées, pour courirc’est mieux), et un change sivous vous êtes fait-e repérer.
- En cas d’arrestations, contacter l’asso-ciation Témoins : 06-43-08-50-32

Le Groupe Durruti est un groupe
lyonnais étudiants & lycéens. Nous
sommes des individus réunis sur des bases

anarchistes (antiautoritarisme, autoges-
tion, antifascisme, anticapitalisme,
libre fédéralisme, etc...). Nous fai-
sonns partie de la Coordination des
Groupes Anarchistes (C.G.A.). et

sommes donc fédéré avec plusieurs groupes répar-
tis sur toute la France.

Ras le bol des politiciens et des patrons qui
vivent et décident sur nos dos. Luttons pour être
maitres de nos vies ! Venez discuter et pourquoi pas
nous rejoindre pour lutter ensemble contre le sys-
tème capitaliste, autoritaire et sécuritaire !

La résignation est un suicide 
quotidien.

contact : groupedurruti@no-log.org
www.laplumenoire.org

Groupe Durruti / Coordination des Groupes Anarchistes - www.c-g-a.org
c/o Librairie La plume noire, 19 rue Pierre Blanc, 69001 Lyon. Tel 04 72 00 94 10

Permanences du Mercredi au Vendredi de 17h à 19h, le Samedi de 15h à 19h
Le café libertaire est ouvert, à la même adresse, tous les Vendredis soirs de 21h à 01h, entrée par l’allée.
Emission de Radio “idée noire” tous les mercredis de 20h à 21h sur le 102.2 de Radio Canut.

Une réforme après l’autre, 
contre quoi nous battons nous ?
Alors que les luttes dans l’éducation (lycéens

mais aussi étudiants, profs ...) se succèdent les unes
après les autres ces dernières années, l’école est toujours
plus inégalitaire, toujours plus soumise aux lois du mar-
ché. Que la réforme en cours passe ou non, la suivante
mettra à nouveau à mal un système éducatif qui est pour-
tant déjà inacceptabe en l’état : l’ascenseur social y est
un mythe forgé par les gouvernants pour nous faire
oublier que l’école perpétue les inégalités sociales, trans-
forme les fils d’ouvrier en ouvriers, les fils de riches en
riches à leur tour, transforme une classe d’age en main
d’oeuvre soumise et corvéable à merci.

Car l’école n’est après tout que l’expression de la
société qui la construit et la notre est profondément auto-
ritaire, inégalitaire et inhumaine. S’il faut se battre pour
l’école, battons nous pour construire la notre, lycéens et
profs, ensemble, autogéré et émancipatrice. Et s’il faut
s’attaquer à l’école c’est à la société qui la produit qu’il
faut aussi s’attaquer : celle des gouvernants qui décident
dans notre dos, celles des actionnaires qui profitent de
notre travail, celles des capitalistes qui s’enrichissent
quand la crise nous touche chaque jour un peu plus. 

Il est temps de reprendre nos vies en main, d’oc-
cuper la rue pour occuper l’espace social, d’occuper les

lycées et les universités pour y mettre en place
d’autres modes de fonctionne-
ments, des espaces de vie collec-

tifs et parfois festifs, des alterna-
tives à leur société inhumaine.

Leur société est malade, 
achevons-la !


